
Marastoon fait partie d'un ensemble 
de trois films sur le problème de la 
survivance infantile, de l'éducation et 
de l'apprentissage qui confronte les 
pays en développement soumis aux 
changements accélérés découlant 
d'un processus de modernisation ra­
pide: sédentarisation, urbanisation, 
industrialisation. 

Le cinéaste se propose d'offrir un 
instrument de réflexion, de discussion 
et d'échanges ayant pour objet le 
vaste domaine de la coopération in­
ternationale. 

C'est surtout du point de vue des 
pays bénéficiaires qu'on envisage la 
situation, puisque l'apport du monde 
extérieur n'est pas sans causer des 
heurts inévitables au plan de l'identité 
culturelle, sans oublier les problèmes 

quotidiens et concrets résultant d'une 
difficulté générale d'adaptation inhé­
rente à toute rencontre entre civilisa­
tions. 

Ces films se situent dans le 
contexte particulier du Programme 
alimentaire mondial (PAM) de l'Orga­
nisation des Nations unies et de l'Or­
ganisation pour l'alimentation et 
l'agriculture (FAO). 

À Marastoon , sur un centre 
d'apprentissage collectif mettant en 
oeuvre une formule originale, en 
Afghanistan, s'ajoutent Dominga, qui 
s'attache au genre de vie héroïque des 
Indiens Aymaras et à la malnutrition 
chez leurs enfants, ainsi que Azzel, sur 
l'éventualité de la sédentarisation des 
nomades et l'effort d'éducation de 
leurs enfants au Niger. 



Marastoon 
"La Maison d'accueil" 

Kaboul, Afghanistan. Un monde tradi­
tionnellement monolithique, à pré­
dominance pastorale, bascule dans 
l'urbanisation.. . et les bouleverse­
ments sociaux que véhicule inévita­
blement le modernisme. D'où l'efflo­
rescence du Marastoon, sorte d'or­
phelinat, devenu centre d'accueil, qui 
regroupe les «laissés-pour-compte •• 
de la vie urbaine: orphelins, certes, 
mais aussi familles monoparentales, 
personnes handicapées, vieillards dé­
laissés, etc. 

Les cinéastes ont visité, en 1978, 
un marastoon mettant en œuvre une 
formule originale. Ce film est leur 
carnet de voyage cinématographique. 

Le Marastoon n'est pas seule­
ment un refuge. C'est aussi une école, 
un centre d'apprentissage profession­
nel, et une communauté autonome. 
On y dispense une éducation polyva­
lente. Des maîtres spécialisés y tien­
nent des classes d'art ou des cours de 
métiers traditionnels et industriels. Et 
chacun aide les autres selon ses apti­
tudes, comme ces élèves diplômés qui 
demeurent un certain temps pour 
transmettre leur savoir; comme cette 
maman, qui y élève sa famille et qui en 
même temps aide une jeune mère cé­
libataire. 

En fait, le marastoon apparaît 
comme une formule annonciatrice, 
tout autant que comme une consé­
quence de la modernisation. Ainsi, 

hommes et femmes d'origines ethni­
ques mêlées y travaillent côte à côte, 
préparant au pays une main-d' œuvre 
industrielle mobile: tout ce qu'il y a de 
plus inhabituel! Car ce qui est consi­
déré comme progrès par les uns pour­
rait bien être mis en question au re­
gard des institutions traditionnelles. 

L'apport du Programme alimen­
taire mondial est donc important pour 
le maintien de cette institution. Bien 
qu'en principe la majorité des mem­
bres assurent leur pension par leurs 
travaux, cela ne suffit pas à apporter 
les ressources nécessaires au maras-· 
toon. 
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